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il était aisé de reconnaître sa profession.. Ses
petits veux, ses cheveux ébouriffés, son front
prche~niné, sa lèvre sans pli, son nez en bec

'd'aigle coîîfirmaient la première impression que
l'on éprouvait à sa vue. Il avait l'air souffre.
fix et l'on eut cru du premier abord qu'il ve-

nait'de sortir de l'hôpital.
L'abbé Juan eut un mouvement de répulsion.

Mais le capitaine, plus accoutumé à l'accoutre.
ment et aux dehors du personnage, lui tendit la
main.

-Bonsoir, don Anaclet, fit-il d'un ton jovial.
-Entrez, cher ami, mais baissez la tête, je

vous prie. car vous êtes grand et la porte est un
peu basse.

Puis, voyant le curé
-Vous n'êtes pas seul?
-Mon ami, le curé de la Chênaie.
-Entrez.
Les deux visiteurs ne se firent pas prier davan-

tage. Quand l'usurier fut bien sûr qu'ils se déci-
daient à ne pas rester sur le palier, il ouvrit la
porte pour leur livrer passage, puis la referma
presque aussitôt avec précaution.

Ensuite il indroduisit l'abbé et son compa-
gnon dans une petite salle dont le mobilier ré-
pondait au costume du propriétaire : quatre
chaises, une vieille malle, une table recouverte
d'un tapis de couleur douteuse constellé de ta-
ches d'encre, dans un coin une console sur
laquelle s'empilaient des paperasses, c'était tout.

-Asseyez-vous, dit le petit homme en dési-
nant à ses hôtes deux sièges, disposés de telle

façon que le capitaine et le prêfre se trouvaient
en plaine lumière, tandis que don Anaclet res-
.,ait dans la pénombre.

Il pouvait ainsi étudier leur physionomie sans
cien laisser lire sur son propre visage.

-En deux mots et sans préambule, don Ana-
clet, dit le capitaine, voici l'objet de notre visite.
Mon ami l'abbé Juan, curé de la Chênaie, qui
est, comme vous savez, à cinq lieues d'ici, a
besoin d'une certaine somme qu'il voudrait em-
prunter.

-Et c'est à moi que vous avez pensé pour
faire cette-affiaire ?

-Précisément.
-Mais tous le monde à Salamanque sait que

je suis pauvre, que je n'ai pas un cuarto vaillant,
et que je vis pour ainsi dire de la charité publi-
que.

-C'est ce que vous m'avez dit, don Anaclet,
toutes les fois que je vous ai demandé de l'ar-
gent, et cela ne vous a pas empêché de m'en
pêter.

-Entendons-nous, mon exoellent ami, fit
l'usurier qu'on ne prenait point sans vert; per-
sonnellement je n'ai pas un maravedi au soleil,
mais je possède la confiances de quelques per-
sonnes qui veulent prêter leur épargnes au
meilleur denier, et qui consentent parfois à
m'employer pour tirer quelque profit d'un place-
ment honnête. Si M. l'abbé offre des garanties
acceptables, j'en parlerai à mes amis, et demain
je pourrai lui rendre réponse.

--Merci, dit le curé, qui n'augurait rien de
bon de la mine et du logis de don Anaclet.

-Combien vous faut-il? poursuivit l'usurier
après avoir fixé un regard scrutateur sur l'ecclé-
siastique'.

-Trois cents douros.
-Trois cents douros! Mais avez-vous bien

compté ce que fait une pareille sommef?
j-Je sais que la somme est 'importante, mais

je puis donner une garantie...
-Quoi?.
.- La moitié de mon traitement.
-Qui se monte à...
-A deux milles réaux par an.
Si l'usurier ne s'était pas trouvé à demi pion-

gé dans l'obscurité, il est certain que le pau- boire à leurs chevaux et se groupaient autour
vre abbé, i voir la grimace de son interlocuteur, d'une servante d e qui leur versait d,
eût des ce moment même perdu tout espoir. l'eau-de-vie.

-En sorte que pour rembourser le prêt, sanis L'arrivée de l'abbé fit diversion aux Propos
compter les intérêts d'usage, repartit lentement des buveurs.
dont Anaclet pesant chacune de ses paroles, il -Vous êtes bien matinal, monsieur le curé,
faudrait au moins six ans. Ajoutez les difficul- (it la fille.
tés du recouvrement par ces temps de guerre -Je ne mue suis pas couché, répondit le vieil-
et de misère, ajoutez aussi les huit pour cent lard, et je repars à l'instant- Voulez-vous me
d'intérêt par mois pour l'agio, la perte de place, faire amener ni onture
les frais de correspondance, d'avis, d'allée et La servante appela un garçon d'écurie qui
venue et les imprévus, et je me trompe fort, ou accourut ei, se frottantleyJ
les dix mille réaux ne seront pas rendus, el Pendant ce temps, l'abbé fouillait au fond de
principal et intérêts composés, avant dix ans ses poches sans y trouver ce qu'il cherchait. Le
d'ici. bon prêtre eût un mouvemnt (e surprise. Une

-En effet, dit naivement l'abbé, légère rougeur lui monta au frot.
-Et quel âge avez-vous, monsieur le curé; vascru pourtant..., se dit-il cil aparté.

salis indiscrétion ? insinua linement l'usurier.Mais rien.., rien.., que faire?... Le Linot doit
-Soixante-trois ans. avoir fat polr au moinsne peseta ce dépense.
-Soixante-trois et <ix font soixantebtreize. C'est le comle e de la mésavengturen.
-Ou1i. L'abbé retourniait ses poches sans être plus
-Serviteur, monsieur l'abbé, répondt donhedureus, et polr cause.

Aniaclet froidement. Dans dix anls d'ici il pas~- La situationl étaitévideminenit embarrassanite.
se'ra beaucoup d'leau sous le ponit du Torméès. Elle l'eût été pour tout eIo nide, mais le carac-
Qui sait tout ce qui nous est rer-é avant at- 1 ère deol'écclésiastique augienitait sol' etrouble.
teindre le bout de ces dix anls. Nous som es ConI t avouer à la serbb nite, devaint ces gos
vieux, l'uni et l'autre, et il nie ,erait pas étonnant (do basse conidition et naturellement narquois,
que quelque maladie...., qu'il se tr-ouvait dans l'impossibilité <le payer

-Sanisdoute, la volonité do Dieui... Lc pauvre abbé roulait (lants soli esprit une
-or, comme il fa.ut cil affaires tenlir comupte explicationi plausible, quand le palefreniier se

<le tout, et comme la volonté (le Dieu Pourrait péettenan it le Liinot par la bride.
vans rapeler à lui, monsieur l'abbé, avant que la -Il fallait aborder la diffsiculté e fmoi-nt, y o
(lette ne fût remboursée, souffrez qu'en âmile et viei. par uni moyen quiéeonique, et le plus 'siim-
consience, je trouve le marché mauvais, car, pIe,-près tout, était d'avouer la vérité. Le vieil-
suivant la parole du fabuliste, avant dix anls,lelard s'y résig-ea.
roi, Ilâne ou moi, nous seroiit morts. f-Nia fille, dit-il avec une certaine hésitation,

L'abbé Juanl comprit qu'il n'avait rieii à oppo- j'ai quitté mon village si précip)itammeiint, que

s eL aàs erta nee a p p e l a u n g a r ç onad 'é c u rieiq uZ
accorut n sIfrotantlesneux

ser ccJesi'ai pas songé à prendre le l'argcet ; j'ai eu
sourire mélan lie qui cachait mal sol décou- tort ; mais à frueul commise il n'y a guère le
ragemelt.-'isèpe immépiat. Voici mo ilparapluie, il

Le capitaine s'était levé. Le curé fit de même. vous tieudra lieu de gage, jusqu'a juqu'ence
L'usurier, aussi peu proditue de ses paroles que 'que le vous aie envoyé ce que Je vous ois, ce
de so Lar'ent, prit la chandelle pour les éclai- qui ne tardena point.
rer. -Dieeu e garde, exclama la fille, d'accepter

-je rc rettede vous avoir déranigé il pt- Lun pareillepropoitiom. La ration <leâne et
lement, fit don A seomo. sa lace àâl'écurie ne vous coûtent pas pluerac-

-je suis fâchéequ ne pouvoir vous rendre cinq raux et lemi, vous me les re onettez quald
service, répliqua don Aniaclet. Mais les afhucires vous passerez par, ici, sinion vous direz une
sont les afaires. Quand elle ie sn oupas limpi- messe pouCromen afouegrantdmère
des, il faut s'abstenir d'y toucher. Je a'ai point Puis, s'adressanitai palefrelier
d'autre maxime , quand les choses Le sont pas -Aidez monsieur le curé à monter cii selle.
claires comme 2 et 2 font 4, je ire tbouger pas. Le vieillardie savait comnen lrecoaitre

L"bbé et le capitaine étaient déjà au bas cette beinveillancei
de l'escalier. Lorsqu'ils furent dans la rue, le -Vous aurez r laiit et la esse, bonnetfille,
curé poussa un nf rouoéd soupir et murmura e it-il, tout joyeux d'être sorti de ce mauvais pas.

-2et, 2 font 4, il a raison. E lmême temps, il avaitoerourchéle Liniot.
La nuit surpritles amis, chacn icherchant -Adisig, monsieur labbé, s'écrièrent a

roi, l'ne ou mi, nou serontmorts. 1'a flroler1, ti vecuecrtiehsiain

de soni côté le moyen de résoudre le problème chaiu ls]rulers Bn og
de l'emprunt, et ni l'un ni l'autre n'en voyant la -Boiies ns, <it l'abbé eii les salmant à
solution, droite et à gauche, ce n'est pas eux qlui me lais-

Ils arrivèrent ainsi à la demeure <e don Asel- seraient dans la peine, s'ils pouvaient m'assis-
mo, qui offrit spontanémet à l'abbé de para- ter.
ger avec lui solit et sa table.mA lieu de gae qu'

-je te remercie, dit le prêtre sans lissimu- qi ce uejo
1er son émotion, il ne m reste plus qu'à repren-
dre lechemin de la Chênaie, et j'y veux arriver
le plus tôt possible.n.a ceTE CuRE OcNAsplUE

Les deux vieux camarades échangèrent une (MON tzITRll QO1YiMeR) JUIA UUMNB
poignée de main cordiale et se séparèrent.dRiV eEt dei s se z
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L esu portes de Sal am and rque ne s 'o uv rent pas iil, .o u j oy eu d 'ê e s o da s

avant cinq heures d matin. Toutefois le gar-
dieL fit infractionà la règle pour l'abbé Juant -Europe,--- monsi-----18 fi Europe,l'abb, criren . e

Aussi le prêtre put-il regagner presque avanît Bua:43RESNTABELMNRA.
aube l'hôtellerie des 'rois-oleils.
Quelques charretiers y venaient de donneraà in , . DANSEREAU m'assU-
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